
Il y a des mois, on m’a demandé de dire un mot à l’occasion de cette fête.

Je ne vous parlerai pas des 40 ans, je ne les ai vécus que de loin.

J’ai envie de vous parler d’avant, et des réflexions qui me sont venues.
La légende dit que Bruno et Hélène ont atterri à la communauté Emmaüs de Poitiers parce qu’à l’époque 
c’était une des rares communautés en France qui accueillait des couples.

Mais savez vous qu’en plus d’être en couple, Hélène est arrivée avec son troupeau de chèvres ?
Une communauté qui acceptait d’accueillir un couple avec des chèvres, c’est vrai qu’il n’y en avait pas 
beaucoup en France pour le faire !!!!

Pourquoi ai­je accepté de les accueillir ?
Et si j’avais dit non ?

Ces deux questions m’entraînent nécessairement à réfléchir 
non pas sur les risques de l’accueil 
mais sur les chances de l’accueil.

On ne sait jamais les conséquences quand on accueille quelqu’un
pour la personne elle même,
pour a personne qui accueille
pour la structure dans laquelle se déroule cet accueil.

Ces deux questions me donnent le vertige.
Si je n’avais pas dit oui
quel appauvrissement pour le mouvement Emmaüs
s’ils n’avaient pas pu s’engager là à ce moment là ?
On ne serait pas là aujourd’hui
et et ce n’est pas de moi dont je parle mais des mystères de l’accueil.

Même pour moi, ma vie a été différente.
Prce qu’avec leurs personnalités,
ils m’ont bousculé, remis en cause.
Grâce à eux je me suis interrogé sur mon pouvoir
dans la fonction de responsable de communauté, etc …

Accueillir, c’est parfois et peut­être toujours, prendre un risque qu’il se passe
quelque chose qui peut devenir grand.
Avec Bruno et Hélène ça a donné ces 40 ans d’entraide et de solidarité à Naintré,
ces 40 ans ou des centaines de gens ont pu vivre, revivre, se dépasser,
construire une aventure humaine hors de l’ordinaire …

Refuser l’accueil c’est prendre le risque que les possibles de l’autre ne viennent 
pas irriguer notre propre vie.

A l’échelle d’un pays comme la France, c’est la même chose.
J’attends toujours la femme ou l’homme politique qui redonnera à notre pays ce
qui le fonde, la fraternité entre toutes celles et tous ceux qui veulent y vivre.

Mais ça à Emmaüs Naintré, je sais que vous le vivez depuis longtemps.

Je terminerai par un message personnel et direct à Bruno et Hélène.

Bravo pour ces 40 ans,
chapeau d’avoir animé cette aventure humaine
et d’avoir fait de la communauté ce qu’elle est aujourd’hui.



Mais maintenant il va vous falloir réussir la sortie.
Que vous le vouliez ou non vous n’êtes pas l’avenir d’Emmaüs Naintré.

Ne devenez pas comme ces vieux cons qui s’accrochent à leur place,
vous valez mieux que ça.

Il y a une vie après Emmaüs,
aussi belle et aussi riche que celle que vous avez menée là.

Ne soyez pas inquiets de ce que deviendra Emmaüs Naintré.
Son avenir ne vous appartient pas.
Et je peux vous l’assurer, ceux qui prendront l’animation de ce beau navire à
votre suite, c’est sûr ils ne ferons pas comme vous.
Et il n’est même pas dit qu’ils ne feront pas aussi bien,
différemment mais avec peut­être autant de justice et de fraternité.

Ne soyez pas inquiets de ce que vous deviendrez.
Même s’il y aura un moment de passage un peu compliqué,
ce que vous avez engrangé en vous de fraternité partagé pendant ces 40 ans,
tout continuera à vous habiter
et fécondera les années qui s’ouvrent devant vous.

Je vous souhaite beaucoup de bonheur partagé pour toutes ces années à venir.

Yves Godard


